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Résumé 
Les effets du dérèglement climatique dans la région de l’Agnéby-Tiassa, qui se localise au 

Sud de la Côte d’Ivoire, se traduisent par l’augmentation des températures moyennes et un 

bouleversement du régime des pluies. Le dérèglement des paramètres climatiques constitue 

une contrainte pour le développement agricole local. L’étude a pour objet d’analyser les 

stratégies d’adaptation des agriculteurs locaux face aux contraintes climatiques. Les 

données mobilisées sont des images satellitaires, des données climatiques, agricoles et de 

terrain. Le traitement des images satellitaires comprend le prétraitement, le choix des 

classes, la visite de terrain, la classification, la post-classification, la vectorisation, les cartes 

d’occupation du sol, la détermination des superficies. Le traitement des données 

climatiques se fait à l’aide de deux logiciels. Le logiciel Excel permet de faire le 

prétraitement des données climatiques brutes obtenues. L’importation des données à 

l’interface de travail RStudio permet la réalisation des graphiques via le package Tidyverse 

et ses extensions. Le dépouillement des données agricoles et de terrains permet 

d’appréhender les stratégies d’adaptation des agriculteurs locaux. Les résultats montrent 

une diversité de stratégies dont les plus représentatives sont l’agroforesterie, l’adoption de 

variété améliorée, le décalage du calendrier cultural, l’arrosage des cultures, le drainage, la 

pratique d’activités extra-agricoles, l’augmentation des superficies agricoles. La superficie 

totale des cultures pérennes et vivrières évolue entre 23% et 50% respectivement de 1990 à 

2020 selon l’occupation du sol.  

Mots clés : Agriculteurs, Dérèglement climatique, Adaptation, Agneby-Tiassa, Côte 

d’Ivoire. 
 

Abstract 
The effects of climate change in the Agnéby-Tiassa region, which is located south of the 

Ivory Coast, are reflected in rising average temperatures and a disruption of rainfall 

patterns. Climate change is a constraint on agricultural development. The objective of this 

study is to analyze strategies for local farmers’ adaptation to climate constraints. The data 

mobilized are satellite images, climate, agricultural and survey data. The processing of 

satellite images includes before processing, class selection, field visit, classification, after 

classification, vectorization, land use maps, area determination. The processing of climate 

data is done using two software is used to before process the raw data obtained. The import 

of data to the Rstudio working allows the creation of graphics through the package 

Tidyverse and its extension. The analysis of agricultural and data makes it possible to 

understand the adaptation strategy of local farmers. Results show a variety of strategy, the 

most of which are agroforestry, adoption of improved varieties, use of traction pumps, 

watering plants, drainage 

Keywords: Farmers, Climate change, Agnéby-Tiassa Côte d’Ivoire 

mailto:firminkossonou50@gmail.com
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Introduction 

Le dérèglement climatique induit une multitude de conséquence dans tous les secteurs 

d’activités (B. ALEX et al, 2014, p.6). Les risques directs liés au dérèglement climatique 

sont nombreux. Il s’agit des inondations, l’érosion des côtes, les feux de forêts plus 

fréquents, les vagues de chaleur, les infections (B. ALEX et al, 2014, pp.26-32). Le Groupe 

d’experts Intergouvernemental sur l’Évolution du Climat (GIEC, 2024, p.12) indique, le 

dérèglement climatique entraine l’accroissement des records de chaleurs dans plusieurs 

régions du monde. Selon ALEX Bastien et al (2014, p.33), les risques indirects du 

dérèglement climatique concernent aussi bien les pays développés que ceux en 

développement. C’est le cas des migrations, la compétition pour les ressources naturelles, 

les conflits et la compétition pour les territoires. Les domaines agricoles sont davantage 

touchés par les effets directs et indirects. Selon l’Organisation de Coopération et de 

Développement Economique (OCDE, 2024, p.27), l’agriculture participe à hauteur de 15% 

des émissions des gaz à effet de serre. Elle constitue parallèlement l’un des secteurs 

d’activités économiques les plus vulnérables aux conséquences climatiques. Dans les pays 

de l’OCDE, la tendance à la hausse des températures entraine le recul de l’humidité des sols 

agricole de l’ordre de 2,9% sur 2019-23 (OCDE, 2024, p.45). Face aux impacts directs et 

indirects, les stratégies d’adaptation se multiplient dans les différentes régions du monde.  

À l’échelle européenne, il existe une stratégie en matière d’adaptation aux effets du 

changement climatique. Les premières stratégies remontent à 2013 (UE, 2024, p.4). Depuis 

lors, les pays de l’Union Européenne (UE) ne cessent d’améliorer les stratégies pour la mise 

en place de mesure plus efficiente au changement climatique (UE, 2024, p.5). Les stratégies 

concourent à l’amélioration des pratiques et des rendements agricoles. En revanche, 

certaines régions du monde, peinent à trouver des stratégies plus efficientes au dérèglement 

climatique. Pour le Fonds Monétaire internationale (FMI, 2020, p.1), l’Afrique 

subsaharienne constitue la région du monde la plus vulnérable au changement climatique. 

La dépendance de l’agriculture africaine au régime pluviométrique accentue les risques 

climatiques. Selon le Groupe de la Banque Africaine de Développement (BAD, 2015, p.9), 

plus de 90% de l’agriculture africaine est exposée aux impacts climatiques. Les États 

africains et les agriculteurs locaux s’organisent en vue de faire face aux effets des 

paramètres climatiques. C’est le cas de certains pays du sahel notamment le Mali et le 

Niger (FMI, 2020, p.7).  

À l’échelle ivoirienne, les estimations du modèle Water Balance Modèle (WATBAL) 

identifie plusieurs conséquences liées au dérèglement climatique. C’est le cas de la baisse 

des ressources en eau en Côte d’Ivoire. Les estimations donnent une tranche de 21% à 22% 

de baisse à Marabadiassa, de 5,1% à 6,9% à Kahin et de 6,4% à 8,4% à Piébly (Kouassi 

J.V, 2005, p.20). Dans la zone sud du pays, notamment dans les localités de l’Agnéby-

Tiassa, le fleuve Bandama alimente le réseau hydrographique local notamment le lac de 

Taabo et le fleuve Agbo. Face à la vulnérabilité des domaines agricoles, l’État de Côte 

d’Ivoire encourage les initiatives et les projets d’adaptation. Selon le rapport national sur 

l’évolution de l’action climatique en Côte d’Ivoire (MINEDDTE, 2024, p.12), 90 initiatives 

ou projets ont été identifiées au cours des dernières années dans le cadre des stratégies 

d’adaptation aux changements climatiques. La Côte d’Ivoire s’est dotée d’un nouveau code 

de l’environnement en 2023 dans le cadre de la mise en place d’une stratégie nationale 

d’adaptation au changement climatique. La région de l’Agnéby-Tiassa bénéficie d’une 

diversité de projet. L’État de Côte d’Ivoire, dans le cadre du projet « PROMIRE-Promoting 

zero-deforestation cocoa production for reducing emissions in Côte d’Ivoire », investis 

dans la planification, la restauration forestière et l’agroforesterie dans plusieurs régions 

dont l’Agnéby-Tiassa (MINEDDTE, 2024, p.97). Plusieurs localités dont Agboville 

bénéficie du projet de production et de traitement de semences certifiées de riz en Côte 

d’Ivoire. La localité de Tiassalé bénéficie du projet intitulé « la Grande Centrale 

Hydroélectrique » dans le cadre de la production énergétique. Tous ces projets se 

conjuguent aux efforts locaux des agriculteurs. Les agriculteurs locaux développent d’une 

diversité de stratégie face au dérèglement des paramètres climatiques. Cette étude se 

propose d’analyser les stratégies d’adaptations développées par les agriculteurs en vue 

d’améliorer les revenus agricoles.  
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1. Matériels et méthodes 

1.1. Présentation de la zone d’étude 
L’Agneby-Tiassa est une région administrative qui se localise au sud de la Côte d’ivoire. 

Elle est comprise entre 5°30 et 6°30 de latitude nord et entre 3°90 et 5°20 de longitude 

ouest (Carte1). Elle a une superficie de 8 152 km2. Le nombre de ménage de cette région 

est de 165 894 dont 98 969 vivent dans le milieu rural et 66 925 occupent le milieu urbain 

(EHCVM, 2018, p.207). Les régions limitrophes sont le Bélier et le Moronou au Nord, les 

Grands ponts et le district d’Abidjan au Sud, La Mé à l’Est, le Goh au Nord-Ouest et le 

Loh-Djiboua à l’Ouest. La principale activité des populations de cette région est 

l’agriculture. La pratique agricole occupe 65,6% de la population active (EHCVM, 2018, 

p.207). Elle comprend 4 départements (Agboville, Tiassalé, Sikensi et Taabo) et 19 sous-

préfectures. La plaine constitue la principale forme du relief de l’Agnéby-Tiassa. Les autres 

formes de relief rencontrées sont les plateaux et les collines (G. GÉRARD, 1963, p.3).  

Carte 1 : Localisation de la région de l’Agnéby-Tiassa 
 

 
 
 

1.2. Données de l’étude 
Les principales données utilisées dans le cadre de cette étude sont de quatre types. Il s’agit 

des images satellitaires de type landsat, des données climatiques, agricoles et de terrains. 

Les données satellitaires utilisées sont des images de type Landsat. Elles sont au nombre de 

trois : Landsat 4-TM du 30 décembre 1990, Landsat ETM du 9 février 2000 et Landsat 8-

OLI du 7 janvier 2020. Elles sont de la scène 196-56. Les périodes d’acquisition des images 

présentent moins de contrainte de couverture nuageuse. Ces images proviennent du site 

internet de l’Agence Spatiale Américaine (NASA) : www.landsatlook.usgs.gov/. Au niveau 

des données climatiques, deux variables climatiques sont utilisées. Il s’agit des pluies et des 

températures moyennes annuelles. La série temporelle des pluies varie de 1901 à 2019. La 

série temporelle des températures s’étend de 1901 à 2019. Les différentes séries permettent 

d’identifier les épisodes de baisse des pluies et d’accroissement des sécheresses.  Elles sont 

téléchargées sur le site internet de l’Unité de Recherche en Climatologie (CRU) : 

http://www.cru.uea.ac.uk/data.. Les données agricoles concernent les prix des outils 

agricoles. La hausse des prix des outils agricoles permet d’expliquer les difficultés que 

rencontrent les agriculteurs dans la pratique de leurs activités. Les données de terrain quant 

à elles, sont les positions géolocalisées des domaines agricoles acquises à l’aide d’un 

Système Global de Positionnement (GPS), les fiches d’enquêtes, les prises de vue des 

parcelles agricoles captées à l’aide d’un appareil photo. Le choix des départements lors des 

enquêtes de terrain se fait à partir d’un échantillonnage stratifié et raisonné. La taille de 

http://www.landsatlook.usgs.gov/
http://www.cru.uea.ac.uk/data
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l’échantillon retenue lors des enquêtes de terrain est de 190 parcelles rizicoles soient 10 

parcelles par sous-préfectures. La région de l’Agnéby-Tiassa comporte quatre (04) 

départements et dix-neuf (19) sous-préfectures. Toutes les sous-préfectures sont retenues 

lors des enquêtes. Le choix des parcelles agricoles dans chaque sous-préfecture se fait de 

manière aléatoire et simple. Il s’agit du prélèvement d’un nombre de parcelle 

proportionnelle au nombre de sous-préfecture dans chaque département (M. 

OUÉDRAOGO, 2012, p.9). Le choix permet d’obtenir 110 parcelles dans le département 

d’Agboville, 40 parcelles dans le département de Tiassalé, 20 parcelles respectivement dans 

le département de Sikensi et de Taabo.  

 

2. Méthodes 

2.1. Traitement des images satellitaires et des données climatiques 
2.1.1- Traitement des images satellitaires 
Les principales étapes de la méthode de classification des images satellitaires sont au 

nombre de huit : le prétraitement, le choix des classes, la visite de terrain, la classification, 

la post-classification, la vectorisation, les cartes d’occupation du sol, la détermination des 

superficies.  

La phase de prétraitement permet d’améliorer la lisibilité des images (K. E. KONAN, 2008, 

p.49). Les opérations effectuées à l’aide du logiciel ENVI 5.3 dans cette partie sont la 

correction radiométrique, la correction atmosphérique et la composition colorée qui 

consiste à affecter à chacune des trois couleurs primaires (le rouge, le vert et le bleu) trois 

bandes spectrales (rouge/vert/bleu) d’un capteur satellite. Le choix des classes est important 

pour regrouper les différents types d’élément sur l’image en principaux ensembles. La 

visite de terrain consiste à vérifier l’authenticité des choix effectués et réaliser des 

corrections. La phase de classification à l’aide du logiciel permet d’obtenir une image 

dérivée à l’aide de l’algorithme maximum de vraisemblance (K. E. KONAN et al., 2016, 

p.156). La post-classification permet d’éliminer les pixels isolés, de réaliser la matrice de 

confusion, de déterminer la précision globale et le coefficient kappa (A. EL GAROUANI, 

2021, p.180). La phase de vectorisation est nécessaire pour introduire l’image dans un 

Système d’Information Géographique (SIG). La détermination des superficies permet de 

réaliser un tableau de croisement. Ce tableau expose l’évolution des superficies des types 

d’occupation du sol. 
 

2.1.2- Traitement des données climatiques  
Le traitement des données climatiques comprend différentes opérations. Le logiciel Excel 

est utilisé lors de la phase de prétraitement des données climatiques. Lors de cette phase, les 

données brutes ont été introduites dans le logiciel Excel dans le but de les convertir du 

format CSV au format XLS-Excel. La conversion permet de transformer la largeur fixe des 

données en différentes colonnes en prenant en compte les années, les mois, les pluies et les 

températures. L’interface RStudio permet d’exécuter les dernières opérations du traitement. 

Plusieurs extensions du package Tidyverse et SPEI sont utilisées. C’est le cas de readxl et 

ggplot2. L’importation des données se fait via le package readxl. Ce package facilite 

l’importation des fichiers au format CSV et XLSX. Il suffit, dans un premier temps, de 

télécharger et d’activer le « package readxl » et dans un second temps, d’exécuter la 

commande d’importation des données. Ensuite, La dernière opération sur l’interface 

Rstudio consiste à la réalisation des graphiques suite à l’exécution du package ggplot2 et sa 

library. La réalisation de la matrice de corrélation de Spearman comprend plusieurs étapes. 

La première étape consiste à la compilation de la série temporelle des températures et des 

pluies pour chaque mois de 1901 à 2019. La deuxième opération consiste à l’importation du 

tableau obtenu à l’interface Rstudio pour le calcul de la corrélation via la formule cor 

(data), ensuite le calcul de la corrélation de Spearman via la formule cor.test (data, 

method= "spearman").  

La réalisation des matrices a pour objet d’identifier les mois concernés par l’augmentation 

des températures, la baisse des pluies et la corrélation entre ces mois. Les valeurs comprises 

entre 0,30 et 0,60 montrent une corrélation moyenne et Les valeurs supérieures à 0,60 

indiquent une forte corrélation entre les mois. La corrélation positive indique que tous les 

mois de l’année sont concernés par la hausse des températures. Les valeurs négatives 
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indiquent, certains mois de l’année ont des pluies qui évoluent en sens inverse (H.P 

CHARLIE, 2023, p.19). 

La détermination de la date de rupture de stationnarité des données de pluies et de 

températures se fait à l’aide de la procédure de segmentation de H. PIERRE et al (1998, 

pp.267-272). La série temporelle des données climatiques évolue de 1901 à 2019. La 

procédure de segmentation permet d’obtenir 12 segments dont 11 ont une amplitude de 10 

ans et le dernier a une amplitude de 8 ans 

L’usage du package SPEI à l’aide de sa library dans l’interface rstudio permet de faire les 

calculs du Standardized Precipitation Evapotranspiration Index (SPEI) ou l’Indice de 

Précipitations et d’Evapotranspiration Normalisé. Selon l’Organisation Météorologique 

Mondiale (OMM, 2012, p.11), les valeurs SPEI sont négatives et positives. Les valeurs 

positives supérieures ou égales à 2 indiquent une humidité extrême. Les valeurs comprises 

entre 0 et 2 montrent plusieurs formes d’humidité notamment l’humidité modérée et 

l’humidité forte. Les valeurs inférieures ou égales à -2 reflètent les sécheresses 

météorologiques extrêmes et les sécheresses modérées lorsque les valeurs sont supérieures 

à -1,49.  Le calcul du SPEI, dans le cadre de cette étude se fait dans un laps de temps 

équivaut à 24 mois pour une série temporelle comprise entre 1901 et 2019. 
 

2.2. Traitement des données agricoles et de terrain 

La phase de dépouillement des données comprend le dénombrement des réponses pour 

chaque question, la retranscription des données audio en format papier, la vérification et la 

confrontation des données du questionnaire et des informations issues de la recherche 

documentaire. La vérification permet de valider la crédibilité des données recueillies afin de 

les insérer dans le travail. Elle permet également d’éliminer les réponses erronées ou 

complaisantes. Les données quantitatives sont classées dans un tableau et traitées 

statistiquement. Les meilleures réponses sont saisies manuellement.    

 

3. Résultats 

3.1. Analyse des données climatiques 
3.1.1. L’Indice de Précipitation et d’évapotranspiration normalisé SPEI 
La figure 1 montre les valeurs SPEI qui varient de 3 à - 3. Les valeurs comprises entre 0 et 

3 indiquent des conditions d’humidité dans les différents départements.  
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Figure 1. Evolution fréquentielle des valeurs SPEI dans chaque département 

 

Les valeurs proches de -3 (Figure 1) indiquent des conditions de sécheresse 

météorologique extrême. Les premières tendances se caractérisent par des précipitations 

proches à la normale. C’est le cas dans le département d’Agboville. Très peu d’années 

connaissent des valeurs SPEI négatives et significatives. Cela indique une faible proportion 

des années de sécheresses météorologiques. Les tendances actuelles se caractérisent par une 

diminution des pluies. Le déficit de pluie entraine un accroissement des conditions de 

sécheresse météorologique dans tous les départements de l’Agnéby-Tiassa notamment à 

Taabo et Tiassalé. La diminution des pluies s’illustre par les valeurs négatives et 

significatives prises par le SPEI. Ces valeurs avoisinent -3 dans les départements 

d’Agboville et de Sikensi. Les sécheresses les plus sévères s’observent durant ces dernières 

décennies. Le déficit des pluies actuelles entraine l’assèchement des marais et des cours 

d’eau à faible bassin de la région de l’Agnéby-Tiassa. C’est le cas des marais de Tiassalé et 

de Taabo.  
 

3.1.2. Le test de Spearman  
- La tendance mensuelle des températures  

Les valeurs prises par la matrice de corrélation de Spearman, présentées par la figure 2, 

sont positives et significativement différentes de zéro. Elles indiquent une augmentation des 

SPEI-24 mois dans le département d’Agboville SPEI-24 mois dans le département de Tiassalé 

SPEI-24 mois dans le département de Sikensi SPEI-24 mois dans le département de Taabo 
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températures mensuelles dans tous les départements de l’Agnéby-Tiassa. Dans les localités 

d’Agboville et de Taabo, elles varient de 0,18 à 1 et sont significativement différent de 

zéro. Cette significativité est au seuil de 5% pour certains mois et 10% pour d’autres.  

Les valeurs indiquent une tendance linéaire mensuelle des températures. Les températures 

ne cessent d’augmenter dans les différentes localités. La tendance à la hausse concerne tous 

les mois. L’augmentation des températures mensuelles a un impact sur la pratique des 

cultures vivrières et maraîchères. Les maraîchers de Tiassalé et de Sikensi constatent un 

assèchement des mini-puits creusés à la main. 

Depuis l’année 1901 jusqu’à 2019, les températures mensuelles évoluent selon une même 

tendance. La corrélation des mois d’Avril et de juin est très forte c’est-à-dire lorsque les 

températures mensuelles du mois d’Avril augmentent, celles relatives au mois de juin ont 

tendance à augmenter parallèlement.  

 
Figure 2. Coefficient de corrélation de rang des températures mensuelles 
 

- La tendance mensuelle des pluies  
L’étude de la tendance mensuelle des données sur les pluies montre des coefficients de 

corrélation de Spearman non significativement différent de zéro pour certains mois. La 

figure 3 présente des coefficients positifs et négatifs. Elle montre que les pluies du mois 

d’Août ont tendance à évoluer dans le sens contraire que celles des mois de Mars, d’Avril et 
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de Mai. Aussi, les pluies des mois de Janvier et février ont tendance à évoluer en sens 

inverse que celles des mois d’Avril, Juin et Juillet.  

Les coefficients négatifs indiquent, lorsque les mois de Janvier et de Février enregistrent 

des pluies irrégulières, celles des mois d’Avril, Juin et Juillet ont tendance à baisser. C’est 

ce qui explique les faibles pluies des mois de Mars et d’Avril 2025. La grande saison des 

pluies commence généralement dans le mois de Mars et s’achève en Juillet. Mais au cours 

de l’année 2025, le mois de Mars n’a pas connu de pluie. Il en est de même pour le mois 

d’Avril qui a enregistré de faible pluie. La région enregistre les premières pluies de la 

saison pluvieuse à partir du 19 Avril 2025. Les premières pluies permettent aux agriculteurs 

de faire le semi des cultures saisonnières notamment le riz pluvial, le maïs, la banane 

plantain, le manioc. Les mois dont les coefficients de rang sont significativement positifs au 

seuil de 5% sont Juin, Juillet, Août, Septembre et Octobre. La série de donné utilisées est 

stationnaire.  

Il existe une corrélation négative entre le mois d’octobre et les mois de Juillet, Juin, Mars et 

Janvier (Figure 3). Cela signifie que les pluies entres ces mois évoluent en sens contraire. 

Aussi, lorsque le mois d’octobre enregistre de forte pluie au cours d’une année, la 

pluviométrie des autres mois à tendance à baisser. Le contraire concourt à augmenter les 

pluies des mois de Juillet, Juin et Mars.  
 

 
Figure 3. Coefficient de corrélation de rang des pluies mensuelles 
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3.1.3. Variabilité des paramètres climatiques 
La région de l’Agnéby-Tiassa se caractérise par une augmentation sans précédent des 

températures et une tendance à la baisse des pluies (Figure 4). La tendance croissante des 

températures est de nature a influé les pratiques agricoles locales. La non-stationnarité des 

températures et pluies dans la région est de nature déterministe c’est-à-dire que le 

changement de la moyenne annuelle dans chaque département est aléatoire. Cette tendance 

est observable à l’aide des courbes de régressions des températures et pluies (Figure 4). 

L’année de rupture de stationnarité dans chaque département de l’Agnéby-Tiassa est 1976. 

Les températures augmentent dans tous les départements depuis 1976. C’est le cas du 

département de Tiassalé et de Sikensi. La moyenne des températures annuelles avant la date 

de rupture est 26,83°C. Elle passe à 27,12°C après 1976. Depuis 1994, la moyenne des 

températures annuelles dépasse, généralement, 27°C. Dans le département d’Agboville, la 

moyenne des températures annuelles dépasse 27°C depuis 1993.  

Dans le département d’Agboville et de Tiassalé, l’augmentation des températures entraine 

l’assèchement des exploitations d’hévéa (Planche photo 1). Les plantations d’hévéa, à 

l’absence de pluie, se caractérisent par un sol asséché et une perte du feuillage.   
 

 
1a : état d’une hévéaculture en saison sèche; 1b : état d’une hévéaculture en saison pluvieuse 

Clichés : Kossonou KF, 2020 et 2025 

Planche photo 1. Etat de l'hévéaculture en fonction des saisons 
 

Le cumul de pluie annuel présente des tendances à la baisse dans chaque département de 

l’Agnéby-Tiassa. L’année de rupture de stationnarité de la série temporelle relative aux 

pluies est de 1958. Le cumul moyen de pluie de l’année de rupture de stationnarité est de 

92,79 mm pour les localités nord du département d’Agboville, 96,3 mm dans le sud dudit 

département. Dans le département de Tiassalé, il est de 80,11 mm pour les localités nord et 

97,56 mm pour les localités sud. Dans le département de Taabo, le cumul moyen de pluie à 

la date de rupture est de 84,14 mm (Figure 4). La moyenne des pluies avant la rupture, au 

nord d’Agboville, est de 117,37 mm. Elle passe à 110,16 mm après la rupture. Dans les 

localités nord du département Tiassalé, la moyenne des pluies avant la rupture est 

114,67mm. Elle s’évalue à 108,68 mm après la rupture (Figure 4).  

 

1b 1a 
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Figure 4. Variabilité climatique de la région de l’Agnéby-Tiassa 

3.2. Identification des stratégies d’adaptations des agriculteurs locaux 

3.2.1. Adaptations planifiées 
- Agroforesterie 

La pratique de l’agroforesterie constitue une des stratégies utilisées par les agriculteurs face 

aux sécheresses météorologiques qui se multiplient. Elle permet aux exploitants locaux de 

s’adapter à certaines contraintes d’origine climatique à savoir les sécheresses, les vents 

violents, Les pluies diluviennes, l’érosion des sols. Les types d’agroforesterie dont les 

agriculteurs font usage sont l’association entre les cultures pérennes et vivrières, 

l’affectation des cultures à proximité des unités forestières, la cohabitation entre les 

jachères de type forestier et les cultures, la gestion des espèces forestières à l’intérieur des 

parcelles agricoles. La proportion des agriculteurs qui pratiquent l’association entre les 
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cultures pérennes et vivrières s’évalue à 45% (Figure 5). Cette association permet aux 

cultures vivrières de bénéficier des services écologiques des arbres notamment l’ombrage. 

Ils localisent également les parcelles vivrières à proximité des unités forestières non 

défrichées ou en cours de défrichement pour leur permettre de bénéficier de l’ombrage du 

couvert végétal. C’est le cas des forêts dégradées de bordure entre Azaguié et Agboville. 

Ces unités forestières de petite superficie se dressent entre les routes et les champs. La 

proportion des agriculteurs qui utilise cette forme d’agroforesterie est de 15%.   

La gestion intégrée des arbres à l’intérieur des champs est une pratique peu utilisée par les 

agriculteurs locaux. Les arbres que les agriculteurs ont tendance à laisser à l’intérieur des 

parcelles sont de grande taille et difficile à déboiser. Ces arbres se dressent à l’intérieur des 

cultures pérennes. Très peu d’agriculteurs locaux pratiquent cette forme d’agroforesterie 

avec un nombre important d’arbre à l’intérieur de la parcelle agricole. Leur proportion 

s’élève à 10%.  
 

 
Figure 5. Type d’agroforesterie pratiquée par les agriculteurs de l’Agnéby-Tiassa 
 

Les plantations cacaoyères rencontrées dans la localité de Céchi se développent sous 

plusieurs espèces forestières notamment le colatier, le bois bété, le framiré etc. Les 

plantations qui se développent sous l’ombrage de ces espèces ont un feuillage dense et 

reluisant. Les cultures vivrières associées aux exploitations pérennes sont moins exposées 

au rayonnement solaire.  

Les exploitations industrielles offrent plusieurs services aux cultures vivrières sous-jacentes 

dont les principaux sont la régulation du cycle de l’eau, l’ombrage, la stabilisation et 

l’enrichissement des sols. Les plantations cacaoyères participent aux développements des 

cultures vivrières sous-jacentes par la mise en place des composts des coques de cabosses. 

La décomposition du compost est une matière organique importante. Elle améliore la 

rétention d’eau, l’état de fertilité du sol et sa capacité à répondre aux stress hydrique ou la 

sécheresse. Elle permet aux cultures de réduire leur dépendance aux engrais chimiques. Les 

planteurs des localités de Céchi utilisent la décomposition des composts dans le processus 

d’amendement des cultures vivrières mais aussi des cultures pérennes.  
 

 
Cliché: Kossonou KF, 2024 

Planche photo 2. Développement d'une culture d'aubergine sous une hévéaculture à Tiassalé 
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La pratique de l’agroforesterie est une alternative face au coût élevé de l’installation d’une 

unité d’irrigation à ‘échelle des parcelles. Les vivriers des localités de Tiassalé utilisent 

moins l’irrigation dans les parcelles agricoles loin des cours d’eau. L’agroforesterie offre de 

l’humidité aux cultures de strates inférieures qui se développent sous les espèces végétales 

de types industriels ou forestiers. L’agroforesterie compense l’usage partiel de l’irrigation.  

- Adoption de variétés améliorées 

Face au dérèglement climatique et au besoin croissant des populations en ressource 

alimentaire, le Centre National de Recherche Agronomique (CNRA) met à la disposition 

des agriculteurs de variétés améliorées. Les recherches CNRA offrent également aux 

producteurs locaux, une diversité de variété améliorée d’igname et de manioc. La plupart 

des agriculteurs de l’Agnéby-Tiassa utilisent des variétés améliorées. Leur proportion 

s’élève à plus de 80%.  

Au niveau des cultures du riz et du manioc, les agriculteurs utilisent plusieurs variétés. Les 

variétés du riz utilisées sont Bouaké 189 et WITA9 améliorées. Les variétés du manioc 

utilisées sont CRI-Ampong Bankye, CRI-Sika Bankye, Bahiré et les variétés Bocou. C’est 

le cas des agriculteurs d’Agboville. À proximité de la retenue d’eau au nord de la ville 

d’Agboville, les variétés de manioc utilisées par les agriculteurs sont Bahiré sur une 

superficie d’un hectare et Accra Bankye.  

- Augmentation des superficies culturales 

Les agriculteurs de la région d’Agnéby-Tiassa augmentent constamment les superficies des 

parcelles agricoles afin de faire face à la baisse des rendements. Dans les années 1990, la 

superficie conjointe des cultures pérennes et vivrières avoisine 23% de l’ensemble des 

classes d’occupation du sol. Les zones de forte activité agricole étaient Tiassalé, et 

Agboville. L’occupation naturelle notamment celle des forêts denses et dégradées était 

respectivement 40% et 30,7% (Tableau 1).  

L’année 2020 a été marquée par une augmentation sans précédente des superficies des 

activités agricoles. La superficie totale des activités agricoles s’élève à 50% de l’occupation 

du sol (Tableau 1). L’accroissement des superficies s’explique par le développement sans 

précédent des nouvelles cultures pérennes notamment l’hévéa et le palmier à huile. La 

culture industrielle prisée par les agriculteurs locaux constitue le palmier. L’adoption de 

cette nouvelle culture s’inscrit dans un contexte de baisse des prix bord champs des 

anciennes cultures pérennes notamment le café et le cacao. L’introduction et le 

développement de la culture de l’hévéa dans la région de l’Agneby-Tiassa ont été 

encouragés par l’amélioration des prix du caoutchouc par rapport aux autres cultures 

industrielles. L’engouement des exploitants a contribué au défrichement complet des unités 

forestières préservées jusqu’alors. Les bénéfices tirés de la vente du caoutchouc ont permis 

aux planteurs d’assurer les dépenses des ménages et d’investir dans les plantations.  

L’évolution constante des superficies des parcelles agricoles constitue la principale 

stratégie des agriculteurs locaux afin de résister aux chocs des prix des produits agricoles et 

à la crise climatique. La stratégie d’augmentation des superficies rencontre des difficultés 

liées à la saturation foncière. L’augmentation de la population rurale est perçue comme la 

cause principale de la saturation foncière, car les besoins de la population sont à l’origine 

du renouvellement constant des parcelles agricoles. Les domaines agricoles les plus 

instables sont des zones où la mise en valeur de la rente forestière est la plus élevée et leur 

évolution est soumise au défrichement constant des milieux forestiers. Mais avec la 

saturation des forêts denses qui a été remarquée durant ces dernières années, les zones de 

fortes instabilités agricoles se concentrent désormais autour des forêts dégradées 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dérèglement climatique et adaptations…               Kouamé F. KOSSONOU & Akoua A. ADAYÉ 

 
Le Journal des Sciences Sociales N°29 – Juin 2025                            ISSN 2073-9303 Page 131 
 

Tableau 1: Evolution des types d'occupation et d'usage du sol de 1990 à 2020 

        Matrice de Confusion 

 
 

Types  

d’occupation du sol 

Validation 

Kappa : 0,89 

Précision : 90% 

Kappa : 0,87 

Précision : 92% 

Kappa : 0,92 

Précision : 93% 

Superficies 1990 Superficies 2000 Superficies 2020 

(ha) (%) (ha) (%) (ha) (%) 

Forêts denses 325246 40 220213 27 62406 7,7 

Forêts dégradées/Secondaires 249405 30,7 302352 37 198923 24,6 

Cultures industrielles 97843 12 170739 21 373524 46 

Cultures vivrières/Jachères 90917 11 53612 6,7 30896 4 

Habitats/Sols nus 45469 6 61632 8 139734 17 

Eaux 2268 0,3 2600 0,3 5665 0,7 

Total 811148 100 811148 100 811148 100 

Source : Images landsat TM, 1990, 7-ETM, 2000, 8-OLI, 2020  
 

 - Pratique d’activité extra-agricole   
Les agriculteurs locaux pratiquent davantage l’élevage et le transport dans le but de 

diversifier leur source de revenue. Le développement de ces activités permet aux 

paysanneries de faire face aux problèmes agricoles notamment la baisse des rendements des 

productions vivrières, la fluctuation des prix des productions industrielles et l’augmentation 

des charges familiales. Les types d’élevages pratiqués par la population locale sont 

l’élevage du bovin, d’ovin, e volaille et de caprin. Les localités dans lesquelles les 

populations s’intéressent davantage à l’élevage sont Taabo, Tiassalé, Azaguié, Agboville et 

Sikensi. La production bovine dans ces localités est dominée par une main d’œuvres 

étrangères. 

Les jeunes agriculteurs de la région associent davantage les pratiques agricoles et le 

transport urbain. Le phénomène des mototaxis s’est développé au cours de cette dernière 

décennie dans la région dans un contexte de bouleversement du monde agricole contraint 

par le dérèglement climatique et ses répercussions sur les activités agricoles. Les engins 

utilisés sont les motos de deux à trois roues en fonction du niveau d’urbanisation de la 

localité. Dans les villages, le transport se fait à l’aide des motos à deux roues. Dans les 

villes locales, l’usage des engins à trois roues et deux roues dans le transport urbain se 

développe parallèlement aux anciens modes de transport. Dans la localité de Botindé, à titre 

d’exemple, la moto à deux roues est la mieux représentée. La majorité des jeunes pratique 

l’activité pendant les jours ouvrables de la semaine sauf Samedi réservé aux travaux 

champêtres. Les jours de forte activité sont lundi et vendredi, jours de marché de plusieurs 

localités locales. La marque de la moto la plus prisée est Apsonic notamment Apsonic 125-

8 et Apsonic KTM. Le coût d’une moto à deux roues de type Apsonic varie entre 400 000 

et 600 000 Fcfa dans ces localités. C’est un coût accessible pour la majorité des agriculteurs 

pendant les périodes de forte récolte et d’amélioration des prix bord champ des matières 

premières agricoles.  

Le volume journalier de marchandise transporté par un tricycle ne cesse d’augmenter en 

raison de la demande croissante. En 2017, le volume journalier s’évalue à 1 tonne. Il passe 

de 3 tonnes en 2020 à 4,5 tonnes en 2025 (Figure 6). L’usage des motos dans le transport 

urbain par les jeunes s’explique par plusieurs facteurs dont les principaux sont la 

disponibilité et l’accessibilité des motos à deux roues, la croissance des échanges 

économiques entre les localités, la rentabilité financière de l’activité, la capacité des motos 

à desservir les localités à l’aide des pistes villageoises. L’adoption des engins à trois roues 

est liée à l’accessibilité du prix des tricycles.  La stabilité offerte par les trois roues assure la 

sécurité des usagers mais la rapidité et la capacité des deux roues à accéder aux pistes 

villageoises attirent davantage les usagers. L’avènement de ces engins offre de nouvelles 

opportunités aux jeunes agriculteurs en quêtes de diversification des sources de revenus. 

Dans le département de Tiassalé, le coût du transport, à l’aide d’une moto à deux roues, est 

de 1000 FCFA pour un seul passager entre N’douci et Botindé. Il varie cependant de 100 à 

200 FCFA à l’intérieur de la localité de Botindé mais aussi à l’intérieur de la ville de 

N’Douci. Dans la ville de Taabo, le coût du transport est de 200 FCFA pour la visite du lac 

et 500 FCFA pour la visite du barrage hydro-électrique. La rentabilité moyenne journalière 
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d’une moto à deux roues est de 10 000 FCFA après soustraction des frais de carburant qui 

est de 5000 FCFA.  
  

 
Source : KOSSONOU K.Firmin 

Figure 6. Le volume journalier de marchandises transportées par les tricycles à différentes dates 
 

3.2.2. Adaptations spontanées 
- Décalage du calendrier cultural 

Les agriculteurs de l’Agnéby-Tiassa utilisent un calendrier cultural calqué sur les quatre 

(04) grandes saisons de l’année. Le découpage saisonnier comprend la grande saison 

pluvieuse qui débute en Mars et s’achève en Juillet. Cette période est marquée par la mise à 

terre de plusieurs cultures vivrières dont la culture de l’igname, le riz pluvial, le Maïs, le 

manioc, la banane, le taro etc. Les boutures du manioc mises à terre dans le mois de Mars 

arrivent à maturation à partir du mois d’Août. En fonction des variétés, la récolte de 

d’autres cultures du manioc mise à terre dans le mois de Mars, se fait au cours de la période 

de septembre à Décembre.  

Du mois d’Août à Septembre, les domaines agricoles sont couverts par une petite saison 

sèche. Pendant cette petite saison sèche, les agriculteurs procèdent aux désherbages des 

adventices encombrant les parcelles agricoles. Du mois d’Octobre à fin Novembre, les 

domaines agricoles traversent une petite saison pluvieuse au cours de laquelle plusieurs 

cultures vivrières sont misent à terre. Il s’agit du Maïs et du Manioc principalement. Ces 

cultures de subsistances permettent aux agricultures de préparer les périodes de soudures. 

Les boutures du manioc mises à terre pendant la petite saison pluvieuse arrivent à 

maturation à partir du mois de septembre de l’année suivante. La petite saison pluvieuse 

favorise également la maturation de plusieurs autres cultures vivrières notamment l’igname, 

la banane. à partir du mois de Décembre à fin Février, les exploitants agricoles traversent la 

grande saison sèche marquée par absence ou une rareté de précipitation. C’est une période 

de récolte de plusieurs cultures vivrières telles que l’igname et le manioc. C’est aussi une 

période de désherbage des adventices et de préparation des parcelles pour de nouvelles 

cultures.  
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Tableau 2: Calendrier cultural antérieur de l'Agnéby-Tiassa 

 
           Source : Enquête de terrain.            Conception et réalisation : KOSSONOU K. Firmin, 2024 

 
 

Tableau 3: Calendrier cultural actuel de l'Agnéby-Tiassa 

Source : Enquête de terrain.                       Conception et réalisation : KOSSONOU K. Firmin, 2024  
 

Le calendrier cultural connaît un décalage au cours de ces dernières décennies. Ce décalage 

constitue l’une des stratégies d’adaptation adoptée par les agriculteurs locaux dans le but de 

faire face au dérèglement climatique. La grande saison des pluies commence au mois de 

Mars pour s’achever en Juillet. Au cours de ces dernières décennies, les jours pluvieux du 

mois de Mars diminuent régulièrement. De 1901 à 1976, le cumul moyen annuel des pluies 

du mois de Mars est 114 mm Après 1976, l’année de rupture de stationnarité, le cumul 

moyen des pluies du mois de Mars s’évalue à 99 mm Les premières pluies commencent 

généralement vers fin Mars. Après plusieurs jours d’observation des premières pluies, la 

date de Semis de plusieurs cultures vivrières notamment l’igname, le riz pluvial, la banane 

plantain, commence à partir du mois d’Avril. Aussi, les dates de semis de la culture du riz 

pluvial et irrigué sont passées respectivement d’un (01) à deux (02) et d’un (01) à trois (03). 

Cette amélioration est liée aux nouvelles variétés utilisées. La durée de maturation des 

nouvelles variétés est de trois (03) mois. L’accessibilité au réseau hydrographique local 

permet aux riziculteurs de faire la mise à terre des pépinières dès qu’une parcelle se libère.  

- Arrosage des cultures 

Plusieurs agriculteurs locaux utilisent la technique d’arrosage de façon spontanée en vue de 

répondre aux problèmes de sécheresse. Il s’agit principalement des maraîchers. L’usage de 

cette technique intervient dès lors que les agriculteurs constatent un risque avéré de baisse 

de rendement face aux températures élevées. Les moyens utilisés sont les arrosoirs et les 

pompes à arrosage. L’usage des pompes à eau se concentre dans les domaines agricoles où 

se localise une retenue d’eau. C’est le cas de la retenue d’eau à la périphérie d’Agboville et 

du lac de Taabo. Les maraichers du département de Taabo font usage des pompes à 

arrosage dans le cadre de la culture de tomate, de l’aubergine, de carotte, de choux etc. 

Certaines cultures qui bénéficient de cette technique se localisent en majorité en bordure du 

lac Taabo qui constitue la principale source de pompage d’eau. L’usage des pompes permet 

aux maraichers de pratiquer la culture d’aubergine et de tomate en toute saison en dépit du 
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bouleversement du calendrier cultural. Elle favorise une amélioration des rendements 

malgré les espaces restreints. À l’aide des pompes, la culture d’aubergine rentre en 

production au bout de 2 mois après leur repiquage en pleine terre. La durée de production 

d’une culture dépendante de la pluviométrie oscille entre 3 et 5 mois. La maturation de la 

culture de la tomate dépendant des paramètres climatiques. La durée moyenne est de 6 

mois. Cependant, avec l’apport des pompes à eau, le cycle de production de la tomate 

connait un raccourcissement. La durée de la pépinière atteint 21 jours et la durée de 

production après repiquage en pleine terre est moins de 4 mois. 

 
  Cliché: Kossonou KF, 2024 

   Planche photo 3. Installation d’une pompe à arrosage à proximité du lac de Taabo 
 

- Drainage des cultures 
La concentration et l’occurrence des pluies torrentielles entrainent dans les domaines 

agricoles de la région de l’Agnéby-Tiassa des inondations et des pertes en ressources 

agricoles. Les domaines agricoles les plus touchés se localisent dans les zones adjacentes 

aux différents cours d’eau qui traverse ladite région. Il s’agit du fleuve Bandama dans les 

départements de Taabo et de Tiassalé. Dans les localités d’Agboville, les prolongements du 

fleuve Agnéby favorisent, en saison pluvieuse, des débordements et l’inondation des 

cultures vivrières dans les marais. Bien que la disponibilité des ressources en eau soit 

essentielle au développement des cultures vivrières, un excès d’eau induit par une pluie 

torrentielle entraine une pourriture des jeunes plants à peine sortie de terre. En 2019, le 

debordement de la retenue d’eau d’Agboville a favorisé l’inondation des cultures adjacentes 

notamment la culture du riz et du manioc aux alentours. Face aux inondations, les 

agriculteurs locaux utilisent des techniques de drainage. Cette technique consiste à créer de 

façon temporaire des canaux d’évacuation des eaux piégées dans les zones agricoles, en 

particuliers les marais. Les agriculteurs de l’Agnéby-Tiassa notamment ceux de Céchi et de 

N’douci utilisent principalement le drainage de surface. Les fossés utilisés par les 

agriculteurs de Céchi sont ouverts, étroits et très peu profond. L’usage des fossés ouverts 

permet d’éviter l’engorgement des cultures vivrières dans les marais en saison pluvieuse.  

Les agriculteurs qui s’installent à proximité de la retenue d’eau d’Agboville utilisent la 

technique de drainage pour évacuer l’excès d’eau dans les cultures en cas de débordement 

de la retenue en saison pluvieuse.  

 

 4. Discussion 
Cette recherche a fait ressortir différents types de contraintes liées au dérèglement 

climatique. Il s’agit de la tendance croissante des températures, la tendance à la baisse des 

pluies, l’assèchement des cours d’eau, l’occurrence des inondations, la multiplication des 

épisodes de sécheresse. Ces résultats reflètent le constat CLINE william (2008, p.23). Selon 

lui, les températures moyennes sur les continents ne cessent d’augmenter. Cela a un impact 

sur l’agriculture. Il ajoute que les pays les plus touchés sont ceux en développement. Les 

résultats de plusieurs autres chercheurs confirment ce constat. Selon DASMANE Bambara 

et al (2019, p.1), certains paramètres climatiques notamment l’humidité relative de l’air et 

l’évapotranspiration potentielle ont un impact sur les périodes favorables au développement 

des cultures. Par ailleurs, les résultats de recherche de BOULY Sane et al (2020, p.12), 

montrent une tendance à la hausse des séquences de sécheresse sur le bassin de la basse 

Casamance au Sénégal. L’identification des séquences de séquence se fait à l’aide des 
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estimations SPEI avec différentes échelles de temps. Les séquences de sécheresse 

identifiées par BOULY Sane et al (2020, p.12) sont similaires aux conditions de 

sécheresses météorologiques indiquées dans cette étude à l’aide des différentes valeurs 

prises par le SPEI. Aussi, dans le cadre d’une étude réalisée pour la prévision des 

sécheresses de la région Atsimo Andrefana de Madagascar, RAKOTOARIMANANA Rija 

Santaniaina et al (2023, p.7) indiquent, à l’aide de l’Indice Standard de Précipitations (SPI), 

un accroissement des périodes de sécheresse. Ils ajoutent, la décroissance des courbes 

relatives aux valeurs prises par le SPI traduit la dégradation du climat de la région Atsimo 

et la tendance à la hausse des sécheresses. Les résultats de RAKOTOARIMANANA Rija et 

al (2023, p.7) confirment les tendances de sécheresse indiquées dans cette étude bien que 

les indices utilisés se diffèrent.   

Au sujet de l’adaptation, l’étude révèle que les agriculteurs de la région d’Agnéby adoptent 

plusieurs stratégies. Il s’agit des stratégies d’adaptation de type planifié et spontané. 

L’adaptation planifiée comprend la pratique de l’agroforesterie, l’adoption de variété 

améliorée, l’augmentation des superficies culturales et la diversification des sources de 

revenu au travers la pratique d’activité extra-agricole. L’adaptation spontanée comprend 

l’aménagement du calendrier cultural, l’arrosage des cultures, l’adoption des techniques de 

drainage, la relocalisation des parcelles et la mise en place des mécanismes d’entraide entre 

agriculteur. Ces résultats confirment les propositions de solutions de DASMANE Bambara 

et al (2019, p.19). Les solutions proposées par ces chercheurs face au changement 

climatique sont l’adoption de variété végétale améliorée à cycle court et résistant à la 

sécheresse, l’irrigation et la diversification des cultures. Ces résultats reflètent également 

ceux trouvés par AVANDE Fernandel et LATIFOU Idrissou (2022, p.13). Pour eux, en 

réponse aux dérèglements climatiques, les riziculteurs de la commune de Malanville au 

Benin utilisent de nouvelles semences, la culture contre saison et le drainage des eaux. Les 

résultats trouvés par RENE Arrus et NATHALIE Rousset (2007, p.3) s’inscrivent dans une 

même tendance. Pour eux, il existe une diversité de stratégie d’adaptation indispensable à la 

pratique agricole au Maghreb. Il s’agit de la construction de barrages, la redistribution de 

l’eau des barrages vers les cultures, le dessalement de l’eau de mer.  

 

Conclusion  
Les effets du dérèglement climatique qui ont un impact sur les pratiques agricoles locales 

sont la tendance à la hausse des températures, la tendance à la baisse des précipitations, les 

sécheresses météorologiques, les inondations et l’assèchement des cours d’eau à faible 

bassin. Face aux contraintes, les agriculteurs pratiquent l’agroforesterie, utilisent des 

semences améliorées, procèdent par l’augmentation des superficies, l’aménagement du 

calendrier cultural, la pratique du drainage, l’arrosage des cultures, la relocalisation des 

parcelles etc. Cependant, ces stratégies ne sont pas suffisamment sophistiquées pour 

permettre aux agriculteurs d’atteindre l’autosuffisance alimentaire locale.   
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